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Aprèsdeux ansd’absence,la Foirebruxelloised’artet d’antiquités, synonymed’éclectisme,
revientdansun nouveaulieu, BrusselsExpo,et provisoirementen été.

Après deux annéesmarquéespar des ini-

tiatives alternatives - Brafa in situ dans les

galeries parisiennes et bruxelloises en 2020,

puis un reportsur Interneten2021 -, laBrafa

(BrusselsArt Fair), Foire belge crééeen1956

etconnue pour son éclectisme, revientenfin

en mode physique, dans la capitale, pour

une67e édition. Un momenttrèsattendupar
Didier Claes,spécialiséenart africain et pilier

de la manifestation, « enthousiastede retrou-

ver laferveurduSalon avecdesexposantsqui
nous ont à nouveautémoigné leur confiance.

Nous avons un réel besoin de recommencerà
partagernos trouvailles et leurshistoires avec

nos clients fidèles, mais aussiavec tous les

collectionneurs dont l’excitation estpalpable,
ce qui est très encourageant.» Le galeriste

organise une exposition thématiquede qua-

torze Nkisi, des « objets-force», statues
fétiches dédiéesà la magie dans les tribus

Paul Delvaux, La Tempête,1962, huile sur toile.
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africaines autochtones.Toutes faisaient le lien

entrele monde desmortset celui desvivants,

à l’instar d’une rare statuetteen bois Kongo

Yombe (ou Vili) du Congo ayant appartenu,

notamment, à l’écrivain français anticolonia-

liste André Gide.

«Ceschangementsouvrent un

nouveauchapitreet de nouvelles

perspectives pour la Brafa qui

resteuneréférence européenne.»

NOUVEAU LIEU. NOUVELLE DATE

«Les vrais challengesdecetteéditionsontde

s'adapterà unnouveau lieu etdegérer lechan-

gement de dates, qui, cette année,coïncident

aveccellesd’autres manifestations commeArt
Baselou la Tefaf[''\\e. European Fine Art Fair]

- qui démarreaprèsla Brafa. Nous passons

donc dumode hiver aumode été», souligne

Didier Claes,qui voit celad’un bon œil en rai-

son de la «possibilité pour lescollectionneurs

decombinerlesfoires».Car, aprèsdix-neuf ans

de Tour & Taxis, son écrin historique, Brafa

déménage vers Brussels Expo sur le plateau
de Heysel - témoin desExpositions univer-

selles deBruxelles de1935 et 1958. La Foire

est décoréecette annéepar l’artiste belge

Ame Quinze. Néanmoins, «pasd’inquiétude
à avoir», selonHarold t’Kint deRoodenbeke,

présidentduSalon.«Ceschangementsouvrent

unnouveau chapitre et de nouvellesperspec-

tives pour la Brafa, qui reste une référence

européennepar les marchandsprestigieux qui
yparticipentainsi quepar lesœuvresprésen-

tées et lescollectionneurs fidèles, le tout dans

uneambiance chaleureuseet décontractée»,

conclut le président.

Parmi lescent trenteexposantsdu monde

entier,notonsla présencedequinze nouvelles

galeries,telles que labelge Collectors Gallery,

les suisses AV Modem & Contemporaryet
Latham, l’italienne BarbaraBassi (bijoux

anciens),l’anglaise GiammarcoCappuzzo

Fine Art ou les françaises La Forest Divonne

et Kevorkian - qui apporte une spécialité
inédite, l’art islamique. Autantd’acteurs qui,

auxcôtésd’habitués comme Laocoon,Helene

Bailly, Jean-François Cazeau,De Jonckheere

ouXavier Eeckhout, insufflent une certaine

nouveauté à la Foire, appréciée pourêtre un
« cabinet géantde curiosités pour toutes les

époques,tous lesarts,mais égalementtoutesles

bourses»,confieHarold t’Kint deRoodenbeke.

Cedernier expose d’ailleurs des paysagistes

belgeset des peinturessymbolistes dansun
stand« trèsdivers », promet-il.
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